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Le ministre de la Communi-
cation était dans les locaux
de l'Institut gabonais de
l'image et du son (Igis)
lundi dernier. L'organisation
de la première édition de
la quinzaine du film ama-
teur “Quifilma”, du 08 au 20
février 2016 a constitué l'es-
sentiel des échanges entre
Alain Claude Bilie By Nze et
les hommes et femmes du
cinéma gabonais. 

LE ministre de la Commu‐nication, Alain Claude BilieBy Nze, a annoncé lundidernier l'organisation de lapremière édition de laQuinzaine du "ilm amateur(Qui"ilma), du 08 au 15 fé‐vrier 2016. C'était dans leslocaux de l'Institut gabo‐nais de l'image et du son(Igis), dans le cadre d'unerencontre avec les ci‐néastes gabonais. Il s'agit,selon le ministre, d'une

plate‐forme qui permettraau public gabonais de dé‐couvrir les nouvelles pro‐ductions locales. L'objectifde ce rendez‐vous est eneffet de valoriser le cinémaen herbe, et de susciter uneémulation auprès desjeunes qui, pour certains,sont déjà en activité, alorsque d'autres approchentencore le secteur. 

Durant cette rencontre,Alain Claude Bilie By Nzé aprécisé que cette premièrequinzaine répond à unequestion : que faire pourque le public gabonaispuisse se reconnaître dansles productions cinémato‐graphiques locales ? Car,comme il l'a dit, il y a uneabsence remarquée d'unevéritable industrie du ci‐

néma gabonais. Une pro‐blématique liée à plusieursparamètres dont la ques‐tion de la structuration dusecteur, le "inancement, laformation, le sempiternelproblème de visibilité àtravers les salles de cinémaou encore l'absence de par‐ticipation de l'État, qui nemet pas suf"isamment demoyens pour accompagnerle secteur de la cinémato‐graphie.  Cette grand messe du ci‐néma amateur aura unvolet formation aux mé‐tiers du cinéma et de l'au‐diovisuel, a"in depermettre aux amateurs des'approprier l'ensemble

des techniques et outilsfondamentaux de ce sec‐teur. Le tout ponctué pardes master class, pour lesaccompagner. Il y aura aussi une partiedédiée à la projection des"ilms. Le ministre a expli‐qué: « après avoir fait le
tour de la question de la vi-
sibilité des productions lo-
cales, nous avons pensé qu'à
côté des rendez-vous qui
existent déjà, comme les Es-
cales documentaires ou en-
core le festival du !ilm de
Masuku et toutes les autres
initiatives qui gravitent
déjà autour de cette indus-
trie, nous avons pensé qu'il
serait bon de mettre en

place une Quinzaine du !ilm
amateur. Elle sera un es-
pace d'expression pour cha-
cun d'entre nous, ceux qui
ont des productions, des
qualités à faire valoir, que
nous puissions, à l'occasion
de cette quinzaine, mettre
un zoom sur cette catégorie
d'artistes».L'ouverture of"icielle decette première édition estprévue le 14 février aprèsles présélections prévuesdu 08 au 13 du même mois.Et du 15 au 19 février,toutes les productions sé‐lectionnées seront diffu‐sées avant la clôtureannoncée le 20 février2016.

La quinzaine du film amateur en ligne de mire
Cinéma/Alain Claude Bilie By Nze à l'Igis 

R.H.A
Libreville/ Gabon 

Alain Claude Bilie By Nze, ministre de
la Communication face....
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...aux professionnels du cinéma 
gabonais à l'Igis.
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Après Libreville, notre com-
patriote Lidia Kassa Kassa a
poursuivi la promotion de
son film réalisé par ses
soins en Afrique du Sud. Un
film qui relate la vie d'im-
migré au pays de Mandela.

LYDIA KASSA KASSA, ac‐trice, réalisatrice et pro‐ductrice du long métrage"Destin troublé", poursuitla promotion de son pre‐mier "ilm en provinces,après l'avant‐première deLibreville. Mouila, chef‐lieude la Ngounié, a constituél’une des étapes de cettecaravane promotionnelle. C’est le gymnase de cetteville qui a prêté son cadreà cette projection exclu‐sive, en présence d’un pu‐blic de cinéphiles, venunombreux, et du gouver‐neur de province, Benja‐min Nzigou. Ce "ilm réalisé en Afriquedu sud relate la vie d’immi‐gré, particulièrement dansle pays Arc‐en‐ciel. ''Destin troublé'' casse, eneffet, le mythe selon lequeltout va pour ''le mieux dans

le meilleur des mondes'', au‐delà du pays natal. Divers thèmes liés à l'exil(xénophobie, déception,amour, trahison...) sontabordés dans le "ilm dontles acteurs sont de diversesnationalités : Congolais,Camerounais, Gabonais,Ivoiriens, Sud‐Africains...  Les principaux rôles sontjoués par cinq acteurs dontLydia Kassa Kassa, JeanLuc et Marco. Les cinéphiles molvilloisen ont eu pour leur argent,tellement le "ilm a plu àl'assistance. D'où des en‐couragements adressés àla jeune réalisatrice. « Nous sommes vivement
émerveillés par la qualité de
son travail. C’est un talent
qui laisse présager des len-

demains enchanteurs. Voici
des compatriotes que l'État
et des mécènes doivent sou-
tenir sans a priori», aavancé un des participants. Pour sa part, l'administra‐teur provincial a félicité lajeune  réalisatrice pourcette première autopro‐duction car, a‐t‐il relevé,c’est un véritable chal‐lenge. « Rassurez-vous, ce
!ilm re!lète la réalité, quand
bien même c’est de la !ic-
tion. C’est donc un !ilm mo-
ralisateur pour nous et
pour la société en général.
Lydia mérite nos vifs encou-
ragements», a indiqué Ben‐jamin Nzigou. Il faut rappeler que LydiaKassa, âgée seulement de24 ans, est étudiante enAfrique du Sud, où elle s’estinstallée, il y a deux ans.Outre cette premièreœuvre, elle projette d’au‐tres "ilms, à travers unemaison de production ci‐nématographique franco‐phone qu'elle a mise surpied en Afrique du Sud. Elle envisage également unautre "ilm produit auGabon, avec la participa‐tion d'acteurs gabonais.C’est pourquoi, elle solli‐cite de tout cœur le soutiendes uns et des autres pourdavantage faire mieux.

'' Destin troublé '', en première à Mouila
F. N
Mouila/Gabon

La réalisatrice (en bleu), Lydia Kassa, à droite du
gouverneur de la Ngounié, Benjamin Nzigou, lors de

la projection de son film à Mouila.
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Des Molvillois suivant la projection.
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